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DAVE DOUGLAS
High Risk
(Greenleaf / Orkhêstra)

Enregistré à 
Brooklyn, cet 
album célèbre le 
retour du 
trompettiste 
sous l’égide de la 

fée électricité, sur un projet mêlant 
improvisation et travail de post-
production faisant largement appel 
aux machines de studio et aux 
samples. Outre le batteur Mark 
Guiliana, se retrouvent dans cette 
aventure le bassiste Jonathan 
Maron, spécialiste de l’acid-jazz au 
sein de Groove Collective, et le 
beat-maker et producteur de 
Detroit Zachary Saginaw. Aventure, 
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des travaux d’Erik Truffaz, ce disque 
d’un hard-bopper, grandi au côté de 
John Zorn, jadis inspiré par les 
Balkans, distille des climats 
mystérieux ou mélancoliques, dont 
l’acuité mélodique reste 
excellemment servie par un groove 
de chaque mesure. CHRISTIAN LARRÈDE

GERARDO NUÑEZ
Jazzpaña Live
(Act / Harmonia Mundi)

Il y a plus de 
vingt ans, le 
guitariste Vince 
Mendoza et un 
line-up très 
relevé de 

jazzmen ibériques et étasuniens 
bouleversaient la logique des 
Grammy avec le projet Jazzpaña. En 
2000, Gerardo Nuñez et Chano 
Dominguez, signent Jazzpaña II, un 
sommet expressif. Cette fois, Nuñez 
joue avec le trio du pianiste cubain 
Ramon Valle, ou avec Dominguez 
(piano) et Cepillo (percussions), 
Christof Lauer (sax) et Ulf 
Walkenius. Cet album sélectionne 
quelques thèmes produits en 
concert à Dortmund et Berlin, dont 
« Calima » de Nuñez, « Alma de 
Mujer » de Dominguez et le 
classique « Siboney » du Cubain 
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de la communauté de langage entre 
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cubains : des soli inspirés mais sans 
le 	�
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 de naguère. FRANCISCO CRUZ

SKYDIVE TRIO
Sun Moee
(Hubro)

Sous ce nom 
collectif qui 
donne envie de 
s’évader et de 
plonger dans les 
nuages — à 

l’image de la musique — on 
découvre un trio où l’on retrouve 
le contrebassiste Mats Eilertsen 
(auteur d’un joli disque sur le 
même label), le batteur Olavi 
Louhivuori et, surtout, le guitariste 
Thomas T. Dahl. Un vrai trio dont la 
six-cordes de Dahl, si elle occupe 
souvent le premier plan, est loin 
d’être l’unique composante. Ces 
enfants du trio de Bill Frisell ont le 
sens de l’espace, des couleurs et du 
voyage. Leur minimalisme délicat, 
leur éloge de la lenteur, incarnés 
dans des compositions qui 
s’écoutent comme des paysages 
sonores, vaut qu’on prenne le 
temps de s’y abandonner et de 
laisser vagabonder son imaginaire. 
Une belle découverte. VINCENT BESSIÈRES

DINO SALUZZI
HORACIO LAVANDERA
Imagenes
(ECM / Universal)

Cela pourrait 
surprendre les 
mélomanes qui 
suivent le 
parcours du 
bandonéoniste de 

Campo Santo (Argentine). Dino 
Saluzzi écrit beaucoup de musiques, 
pas seulement celles qu’il joue avec 
ses diverses formations. Pour preuve 
ce recueil de compositions pour 
piano, écrites dans l’espace de 
quarante-deux ans (!), interprétées 
brillamment par le jeune pianiste 
Horacio Lavandera (argentin lui 
aussi), plus connu dans la sphère de la 
musique contemporaine que du jazz, 
pour avoir travaillé sur des musiques 
de Pierre Boulez et Karl-Heinz 
Stockhausen. Lavandera montre une 
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rend perceptible la profondeur et 
l’émotion de la musique de Saluzzi, 
habitée de souvenirs lointains et de 
mystères ancrés dans la nature 
andine. FRANCISCO CRUZ

STEFANO BOLLANI
Sheik Yer Zappa
(Decca/Universal)

« �
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l’acidité de Frank 
Zappa (qui a 
toujours professé 

une tendresse plus intense pour 
Varèse que pour Coltrane) n’a pas 
découragé le pianiste phare de la 
scène transalpine, qui a consacré 
toute une tournée au musicien 
américain, constitutive de cet album 
enregistré il y a quatre ans. Six 
thèmes du père des Mothers of 
Invention, et quelques à la manière de, 
composent ce programme. Assumant 
quelques vocaux drolatiques au 
Fender Rhodes, l’Italien s’entoure du 
batteur pyrotechnicien Jim Black et 
de Larry Grenadier à la contrebasse. 
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Meat » brinquebalant à souhait, et du 
thème « Peaches en Regalia » 
(ouverture de l’album ��������), 
dévalé en solo acoustique, entre 
virtuosité et humour pince-sans-rire. 
CHRISTIAN LARRÈDE

1982
A/B 
(Hubro Music)

Des chiffres et 
des lettres, mais 
sans ce bon vieux 
Renard. Des 
chiffres : 1982, 
c’est un trio, trois 

disques à son actif. Des lettres, 
aussi : face A/face B, pour marquer 
leur attachement au format LP. On 
n’en sort pas. Un CD concept donc, 
comme le suggère l’image qui orne 
la couverture : un cliché d’une 
morne banlieue pavillonnaire. Rien à 
voir avec la bande-son, une 
thématique climatique qui invite à 
s’échapper du réel, qui trace un 
horizon entre l’instantané et le 
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qui tient de l’improvisation, ce qui 
vient de l’écrit, dans ces lignes 
claires-obscures qui croisent trois 
univers : l’avant-garde folk avec le 
violoniste Nils Okland, le baroque 
abstrait de l’organiste Sigborn 
Apeland et le jazz le plus ��
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	 du batteur Oyvind Skarbo. 
JACQUES DENIS

SÉLECTION

THE BAD PLUS JOSHUA REDMAN
QUATRE GARÇONS 
DANS LE VENT

Le trio poil à gratter du jazz actuel (leur vi4

site iconoclaste du Sacre du printemps ou 

leur reprise de Black Sabbath) invite donc 

le fils de Dewey Redman et connaissance 

de longue date à une série de concerts 

new4yorkais, puis à une session comme un 

nouveau projet expressif, et de totale li4

berté de création. Que s’y racontent4ils, 

ces quatre compères qui avaient déjà embrasé la scène du festi4

val de Marciac ou de Jazz à La Villette ? Un univers où la technicité 

est un moyen, jamais une fin. Et un espace de clarté (la pureté du 

son du saxophoniste) et, plus étrangement lorsqu’on connaît les 

précédentes œuvres du pianiste Ethan Iverson, de Dave King à la 

batterie et du contrebassiste Reid Anderson, de retenue et de ly4

risme. Élaboré à partir de sept partitions originales (dont deux 

thèmes de Redman), et deux favoris (dont un « Silence is the 

Question » emprunté à un album en leader d’Anderson), ce 

disque donne le tournis par son inventivité chatoyante, et la multi4

plicité des portes qu’il entrouvre. Entre free jazz et pop4rock, entre 

instants de tendresse et moments déraisonnables, peu de lianes 

auxquelles se raccrocher : la sensation de vertige n’en est que 

plus jouissive. La magie de cette musique et la complémentarité 

des sensibilités épatent. CHRISTIAN LARRÈDE

LE SON THE BAD PLUS JOSHUA REDMAN Same (Nonesuch/Warner)
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